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LA BIBLE DIT-ELLE VRAI ? 

 
Introduction  
 
Une lecture attentive de la Bible suscite beaucoup de questions. Au fil du texte on remarque que 
les auteurs s’expriment d’une manière qui correspond à leur époque et qu’ils commettent un 
certain nombre d’erreurs historiques au regard de nos connaissances actuelles. Les données de 
l’archéologie viennent parfois contester ce que la Bible semble énoncer clairement (c’est le cas 
pour le début du livre de Josué, par exemple).  
 
Les onze premiers chapitres de la Genève ne peuvent pas raconter d’une manière historique les 
évènements des origines. D’où la question des relations entre science et foi.  
 
On pourrait continuer … Une question dès lors se pose : si c’est bien la Parole de Dieu, pourquoi 
donc ces erreurs ? Comment les comprendre ?  
 

1. Comment aborder la Bible ?  
 
Notre manière de regarder la Bible correspond à ce que nous croyons lorsque nous affirmons que 
Jésus est pleinement Dieu et pleinement homme, sans confusion ni séparation. Nous croyons que 
la Bible a bien Dieu pour auteur, mais que celui-ci s’exprime à travers les auteurs humains qu’il 
inspire, mais qui agissent avec les connaissances et les manières de s’exprimer de leur temps.  
 
Ainsi, il est nécessaire de percevoir ce qu’est le « genre littéraire » d’un livre biblique ou de tel ou 
tel chapitre. Nous savons spontanément ce qu’est un roman, une fable, un livre historique. De 
même, il faut s’aider des notes de la Bible pour ne pas tout considérer comme étant simplement 
de l’histoire dans le sens que nous donnons aujourd’hui à ce terme. Par exemple, les premiers 
chapitres de la Genèse ne sont pas des récits historiques. Ils veulent nous dire autre chose. Ils nous 
placent devant le projet de Dieu créateur du monde et face au mystère du mal.  
 
Il convient donc de lire la Bible en cherchant ce que les auteurs ont voulu exprimer avec les moyens 
de leur époque. Une telle affirmation va exclure plusieurs types d’interprétations qui nous 
menacent sans cesse :  
 

- Le fondamentalisme. Il consiste à prendre les textes au pied de la lettre en s’imaginant 
ainsi être plus fidèle à la Parole de Dieu. Il faut redire que la Bible a besoin d’interprétation. 
La parole de Philippe au fonctionnaire royal est toujours vraie « comprends-tu ce que tu 
lis ? », ainsi que la réponse : « comment comprendrai-je si personne ne m’explique ? » 
(Actes 8, 30-31).  

 



- Le moralisme. Il consiste à ne voir dans la Bible que des appels à bien se comporter. Certes, 
on y trouve cela, mais avant les commandements à l’impératif, il faut être attentif aux 
affirmations à l’indicatif qui présentent tout ce que Dieu fait pour nous et le chemin de vie 
qu’il nous propose.  
 
- L’historicisme consiste à voir dans la Bible le seul récit d’évènements passés. Alors que si 
des évènements y sont rapportés, c’est pour nous aider à éclairer notre vie présente.  

 

2. La Vérité biblique  
 
La vérité biblique, c’est celle que Dieu a voulu voir écrite pour notre salut. La vérité n’est donc pas 
à chercher dans le domaine des connaissances scientifiques ou historiques. Elle vise ce qui 
concerne le salut.  
 
Elle n’est pas abstraite ou intellectuelle. Elle est transmise par des hommes. Dieu nous parle à la 
manière des hommes. Il emploie notre langue et nos mots. Il cherche à s’adapter à nous pour nous 
sauver et nous rassembler un jour autour de son Fils dans la Jérusalem céleste.  
 
La vérité est à la fois histoire et parole. Evènements et paroles sont intimement unis et s’éclairent 
les uns les autres. La vérité s’incarne en la personne de Jésus. Il est la plénitude de la révélation et 
celui qui la fait connaître.  
 
Enfin, la vérité se révèle progressivement au fil de la Bible, d’un Testament à l’autre. L’Ancien 
Testament annonce le Nouveau et le Nouveau éclaire l’Ancien.  
 


